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Les deox autres témotns n'oni pas fait fraude attee- 
tion aux hommes qu'ils   ont   rencontra.    Leur :a ile'* 
correspond k celle des inculpés : c'est tout ce  qu ils 
peurent dire. 

Cette confrontation n'a donc pas donné on résultat 
bien déoisif, mais elle était nécessaire. 

Choque!, qui travaille maintenant à Lille était venu 
voir la tête de ceux à 1» place desquels il a été en 
cellule pendant trente-deux jours. 

M. Legrand n'avait pas fait connaître anx assassins 
le motif qni les faisait amener dans son cabinet. I< 
leur demanda à l'un et à l'antre s'ils voulaient parler. 
Baillet ne répondit pas; Dutilleul lui dit : 

— Ne me mettes plus en cellule et je parlerai. 
— Eh bien, lui répend H. Legrand, parlez et de- 

main vous seres avee les prévenus. 
Cette promesse n'a pas réussi à lui ouvrir la bou- 

cha. 
M. le juge d'instruction fit venir Baillet une seconde 

fois et lui demanda encore s'il n'avait pas quelque 
chose k dire. 

— Je n'en ai pas plus que tout k l'heure. 
— Vous ne voulez pan parler,répliqua M. Legrand, 

voyez ces volumineux dossiers, ils parlent pour 
vous. 

— Ça m'est bien égal. 
Comme on le voit, ces messieurs ne sont pas prêts 

à faire des aveux. 
Nous apprenons que Mme Brame,femme du greffier 

de la commune d'Aseq, a fait connaître au parquet 
que la veille du crime au soir, étant sortie pour fer- 
mer les volets de ses fenêtres, elle aperçut deux in- 
dividus de mauvaise mine passer dans le chemin ; 
elle fnt prise de peur et rentra sans fermer ses 
volets. 

M. le juge d'instruction la confrontera bientôt avee 
les deux scélérats. 

Lo projet du ministre stipule du reste, que  la dignité I     Le but de cette association est de promouvoir les intô. 
d'amiral ne sera   conférée qu'à un  vice-amiral,   ayant j rets taat moraux que  matériels du muLoie  ouvrier, d» 
commandé aa ciiîf, .îU temps da. guerre, et qui 
signalé par une action d'éclat. 

se serait 

PETITE CORRESPONDANCE 
J. P. 49 —D'après la loi du 15 juillet 1889 qui es 

applicable a la classe de 1889, vous devez faire une année 
de service; seuls les hommes  des classes 1887 et  1888, 
ajournés, ont eu cette année la faveur de n'être incorpo- 
rés que pour 4 mois. 

» 

défendre les droits du travail, et, plus spécialement, de 
former et de soutenir des unions professionnelles basées 
sur les trois mêmes grands principes. 

Jusqu'à ce jour, seize sociétés ont adhéré à la fédéra- 
tion. 

Compagnie du chemin «k» fer du 
Nord a l'honneur d'informer le public qu'elle vient 
de mettre en distribution"; au départ des gares ci-des- 
sous, pour certains points d'arrêt et inversement, des 
billets d'aller et retour dont les prix sont également 
indiqués ci-après : 

Départ, destination on réciproquement 
LILLE 

Fives-Saint-Maurice (P.N.) , 
Pont-du-Lion-d'Or (P.S.)  

I»ol.   S* cl.   8"cl. 

Saint-André (P.N.). 

0.40 
0.55 
1.45 

Lambersart <P.N.)....»'.     1 55 
Lompret (P.N.)     1.80 

3.80 
2.80 
1.65 
2.20 
3.90 
0.70 
1.05 
1.45 
1.80 

Prémesques (P.N.). 
La Chapelle d'Armentiêres (P.N.). 
Marquette (P.N.)  
Vert-Galant(P.N)....  ... 
Sainte-Marguerite (P.N.)  
Roages-Barres-la-Pilatene (P.N.). 
Wasquehal (P.I.)  
L'Allumette (P.N.)  
Boulevard d'Halluin P.N.)  
La Tossée (P.N.J  2.05 
Lexennes (P.N.) .  o 55 
Hellemmes (P.N>  0.70 
Annappes (P.N)  1.30 
Forest(P.N)  2.05 
Hem (P.N.)  2.20 
Petit-Lannoy «'P.N.)  2.55 
Trois Ponts (P.N.)  2.95 
Le Laboureur (P.I.)  3.30 
Crétinier (P.N.)  3.55 
Anstaing (P.N.)  2.05 
Gruson (P.I.)  2.85 
Bouvines (P.N.)  2.80 
Ronchin (P.N.)  0.85 
Haisnes (P.N.)  5.20 

AU Vf ENTIÈRES 
La Chapelle-d'Arni ntières (P.-N)... 0.55 
Prémesqnes (P. N.;.  1.05 
Lompref (P. N.)  1.65 
Lambersart (P. N) ......:.... «20 
Saint-André (P. N.)  2.35 
Pont-du-Lion-d'Or (P. S.)  2.80 
Fives-Saint-Maurice(P. N.)  2.80 

ROUBAIX 
Fives Saint-Maurice (P.N.)   1.65 
Pont-du-Lion-d'Or (P.S )  1.45 
Rouges Barres-La Pnaterie (P N.)  1.05 
Wasquehal   (P.L.)  0.70 
L'Allumette (P.N,)  0.40 
Boulevard d'Halluin (P.N.)  0.30 
La Tossée (P.S.)    .. 0.40 

TOURCOING 
La Tossée (P.N.)  0.30 
Boulevard d'Halluin (P.N)  0.41 
L'Allumette (P.N)  0.70 
'Wasquehal (P.I.)      1.30 
Rouges-Barres ia-Piluterie (P.N.).... 1.65 
Pont-du-Lion-d'Or (PS.)  2.05 
Fives-Saint-Maurice (P.N)  2.05 
Le Pied de Boeuf (P.N.}.  1.05 
Le Pellegrin (P.N.)  1.65 

0.30 
0.40 
1.05 
1.20 
1.35 
2.05 
2.05 
1.20 
1.65 
9.50 
0.55 
0.75 
1.05 
1.35 
1.05 
0.40 
0.55 
1.00 
1.45 

65 
95 
20 
50 
65 
45 
80 
05 

0.70 
3.85 

0 40 
0.85 
1.20 
l.tfô 
1.80 
2.85 
2.05 

1.23 
1.05 
0.85 
0.55 
0.30 
0.25 
0.30 

0.25 
0.3J 
0.55 
1.00 
1.20 
1.45 

0.25 
0.35 
0.95 
1.00 
1.10 
1.60 
1.60 
1.00 
1.35 
2.05 
0.45 
0.60 
0.95 
1.10 
1.30 
0.35 
0.45 
0.75 
1.36 
1.35 
1.55 
1.85 
2.05 
2 15 
1.80 
1.45 
1.60 
0.50 
3.15 

0.35 
0.60 
1.00 
1.85 
1.45 
1.60 
1.60 

1.00 
0.9* 
0.60 
0.45 
0.25 
0.15 
0.25 

0.15 
0.25 
0.45 
0.75 
1 00 
1.30 
1.30 

COUR D'APPEL DE DOUAI 
Audience du mercredi 28 janvier 

Les prochaines assises.— La première chambre de 
la Cour a procédé aujourd'hui au  tirage au sort du jury 
criminel pour la session de février. 

Nous publierons donc bientôt la liste complète de 
MM. les jurés ; mais dès à-présent, en ce qui concerne 
notre région, nous pouvons citer les noms sui- 
vants : 

MM. Auguste-Louis Joseph Florin de Roubaix; Paul 
Lambin, industriel à Roubaix; Jules-Louis Rombeau de 
Tourcoing; Triboullet, industriel à Tourcoing; Florent 
Selosse, rentier à Croix; Henri Briet, propriétaire à 
Roubaix, et Paul d'Halluin, aussi propriétaire à Rou- 
baix. 

-&.8Ô- ÔUmJJE>aa«*. «-«-Puijseant l»JML_<&s "^sejs» difcU* béter le I    ïi6. 
1.20 1.00 

Concerts et Spectacles 
L'orphéon 1' « Abeille >, de Roubaix, offrira à ses 

membres honoraires le 1er février, à sept heures du 
soir, au local de la société, café Dornez, place Sainte 
Elisabeth, une soirée intime pour laquelle la société 
s'est assuré le concours d'amiteurs disiingués. 

La Société chorale 1* « Aurore » offrira une soirée 
intime à ses nombres honoraires, le dimanche 1er fé- 
vrier 1891, à cinq heures et demie précises du soir, dans 
la salle des fêtes de son local, à l'Abondance, rue de 
Mouveaux, chez M. Jules Danels. 

Pour donner plus d'éclat à cette fête elle s'est assuré 
le concours de plusieurs artistes distingués. 

Tribunal correctionnel de Lille 
Audience du 28 janvier 

Présidence de M.   HEDDB, vice-président 
Entre pharmacien et herboriste. — Le tribunal a 

rendu aujourd'hui son jugement dans le procès intenté 
par M. D.;., pharmacien, à M. B ... herboriste, et tous 
deux demeurant à Roubaix. 

Les juges décident que M. D avait en  sa qualité 
de pharmacien, un intérêt suffisamment caractérisé 
pour exercer des poursuites, coutre M. B... ; que la 
vente de l'essence de térebentine débitée en petite quan- 
tité, à titre de médicament par M. B... constitue à ia 
charge'de ce dernier un acte d'exercice illégal de la 
pharmacie. 

Faisant application de la loi du 29 m,i 1313. le Tri- 
bunal condaii.ee M. B. . à une amende de vingt-cinq 
francs et au paiement d'une somme de 1 franc à titre de 
dommages-intérêts ; il ordonne, en outre, l'insertion, 
dans un journal qu'il plaira à M. D...  de choisir, du 
S résent jugement, en déclarant toutefois que les frais, 

e ce chef, ne pourront & rencontre de M. B.. .dépasser 
une somme de vingt francs. . 

Vol d'une paire d© chaussures.— Le 24 janvier, 
un jeune homme de quinze ans. Désiré Desplanques qui 
habite Roubaix, était trouvé porteur de bottines neuves 
sur la provenance desquelles il ne put d'abord s'expli- 
quer. Il finit par avouer qu'il avait pris cette paire de 
chassures à l'étalage d'un marchand M. Déco. k. Ce 
dernier, mis en présencs du corps du délit, reconnut son 
bien. 

Le petit Désiré sera détenu pendant trois mois dans 
un maison de correction, 

Un neveu Ingrat. — Les époux Duhaut. de Tour- 
coing, avaient recueilli chez eux le jeune Duhaut leur 
neveu âge de 17 ans. resté sans parents. Il no trouva 
rien de mieux que d'abuser de la bienveillance d-j son 
oucleen lui enlevant   une   somm*  do vingt cinq franc* 
âu'il alla dépenser en compagnie de daux petit* eaïutra- 

<■ 3 aussi peu recommandâmes l'un que l'autre, les nom- 
més Deleroix et Haeck. 

IU reconnaissent tous trois le méfait qui vaut à Du- 
haut quatre mois et aux deux autres chacun deux mois 
d'emprisonnnment. M* CONFORME. 

UNION DES ACHATS 
Economie, Epargne, Assurances gratuites sur 

la vie, contre le* accidents, contre le* maladie*, 
contre l'incendie. Pensions de retraite* garantie* 
par l'Etat m par de*- Mutualité*. Constitution de 
dot* aux enfante, assurances militaires, participa- 
tion amas tirage* financière, etc. 

Ce Bon détaché dn journal est accepté en 
paiement comme espèces pour une valeur de 

3Q CENTIMES 
et dans une proportion de 5 on 10 °/o 
par toutes les maisons adhérentes à l'Union 
des Achats. _^____ 

N. — Il est valable pendant la fournée du M 
Janvier, maie ne donne pae droit aux avantage* 
réservée aux posseesemre de Bon* de 0,50 cent., 
1 fr et de S fr~., délivrée par TTTnton de* Achat* 
avez une réduction de MX POVM CENT. (Voir 
les notices). 

Jeanne d'Arc et la région du Nord. — La no- 
ble figure de la Pucelle d'Orléans a teuté bien des 
écrivains, en ces dernières années surtout, où la 
France semble avoir pris à cœur delà glorifier d'une 
façon de plus en plus éclatante. Les travaux succè- 
dent aux travaux, montrant Jeanne sous son véritable 
jour, et démolissant les accusations accumulée» con- 
tre elle par Voltaire et de prétendus érudits alle- 
mands. 

Un nouvel et très intéressant écrit, du à M. Salem- 
bier, aumônier au monastère d'Esquermes, vient de 
paraître sur l'héroïque. vierge de Domremy. L'auteur 
s'est demandé si le temps n'était pas venu de montrer 
quels rapporta la sainte Pucelle a eus avec chaque 
point de la terre française, et il s'est attaché à résou- 
dre la question pour la région du Nord. 

Il a donc examiné quelles ont été les relations de 
Jeanae avec la Flandre, le Hainaut et le Cambrésis, 
pendant les denx ans de sa vie publique ; quelles fu- 
rent les circonstances d« sa captivité dans notre pays; 
quelle opinion eurent d'elle les historieas et les chro- 
niqueurs de nos provinces durant ses campagnes, 
avant son supplice et après sa mort. 

Les lettres de Jeanne à nos compatriotes élucident 
le premier point. A signaler celle qu'elle écrivait, le 
25 juin 1429,auxTournaisiens,aux a loiaux Franchois 
de la ville de Tournay » cornue elle dit. Pendant les 
temps critiques que venait de traverser la Monarchie, 
Tournai avait donné à la patrie française des preuves 
irrécusables de'sa fidélité; aussi Jeanne d'Arc écrivit- 
elle encore deux autres fois encore aux Tournaisiens, 
leur réclamant un secours en argent, aussitôt en- 
voyé. 

Il y a aussi l'admirable lettre do Jeanne au duc de 
Bourgogne qu'on ne peut lire sans avoir les larmes 
aux yeux. 

L'histoire de la captivité de la Pucelle à Beaure- 
voir, en Cambrésis, tranche le second point. C'est à 
Beaurevoir qu'elle devait sefpréparer par mille tour- 
ments de corps et d'âme au supplice final. C'est à 
Beaurevoir que Cauchon se transporta plusieurs fois, 
dansio but d'acheter Jeanne au nom de l'Angleterre. 
Elle essaya de s'évader, mais la corde à laquelle elle 
s'était atiachée te rompit, et elle faillit se tuer en 
tombent au pied de la fameuse tour où on l'avait en- 
fermée. — Aujourd'hui le château de Beaurevoir n'est 
plus qu'une jonchée de ruines. 

Enfin les récits de Monstrelet, de Chastellain et de 
l'école bourguignonne d'un côté,ceux de Robert Gaguin, 
de Jacques Meyer tt du parti français de l'autre, four- 
nissent des documents suffisants pour expliquer au 
lecteur l'opinion qu'eurânt de la Pucelle les historiens 
et chroniqueurs contemporains de nos provinces. 

Les jugements de Monstrelet — comme ceux de 
tonte l'école bourguignonne — sont d'un adversaire, 
évidemment ; anais ses aveux sont précieux et les do- 
cuments qu'il cite sont authentiques. Les amis de 
Jeanne, au Contraire, flamands et -wallons, rendent 
hommage à la réalité de sa surnaturelle mission, à la 
sainteté de sa vie et à l'héroïsme de sa mort. 

En terminant son intéressante brochure, M. l'abbé 
Salembier exprime le vœu qu'un travail du même 
genre s'accomplisse  dao» chaque   province de notre 

DEMANDEZ PARTOUT LE 

SAM DES MILLE PARFOIS 
Préparé par FERRAILLE Aîné 

Croix,  près Roubaix. 
Savon  exquis  réunissant toutes les qualités oui 

constituent le meilleur des smcont.       46600—23333 

ornent où tons les bons français joiniiont au culte 
do l'admiration le cnlte d'une religieuse vénération. 
Nous reprendrons alors les dévotes oraisons et les 
louanges triomphales du quicz*ème siècle, et nous 
acclamerons d'une voix respectueuse et unanime 
Sainte Jeanne d'Arc I » 

Nécrologie. — On annonce la mort de M. l'abbé Le- 
fèvre, ancien curé de Saint Pierire Brouck, prêtre habitué 
à Bailleul. 

M. l'abbé Lefèvre était Bé à Renescure en 1812 et 
avait été ordonné prêtre en 1837. 

Nous apprenons que M. Léon Lambert.de Bruxelles, 
cendre de M. le baron Gustave de Rithschild, vient 
d'être nommé admiuistrateur de lt Compagnie des che- 
mins de fer du Nord. 

Secours aux inondés. — Les rapports des préfets de 
la région du Norél au ministre de l'intérieur, signalent 
des dégâts considérables causés par les inondations. 

Des secours vont être envoyés aux victimes les plus 
nécessiteuses sur les fonds restant disponibles des cré- 
dits votés par la Chambre ces jours derniers. 

Armentières. — Hier, vers cinq heurts et demie du 
soir, sept personnes, en l'absence du passeur, entrèrent 
dans la banquette au point dit Planche d'Houplines et 
se mirent à manœuvrer pour gagner la rive opposée. 
Mais la b n-quo toucha le fond et chavira. 

Aux cris des victimes plusieurs personnes arrivèrent 
et leur portèrent secours. Les naufragés <nt été retirés 
à temps, aucun d'eux n'a été asphyxié. 

Coudekerque.— Le nommé Dericke, père de neuf 
enfants, ayant abusé de sa tille aînée âgée de 18 ans. 
celle-ci mit un enfant au monde le 31 décembre 1890 : 
pendant qu'elle était évanouie, Je père jeta l'enfant dans 
un puits. Le corps ayant été découvert, les coupables 
ont été arrêtés et ont fait des aveux complets. 

Arras — Terrible accident de chemin de fer. — 
Dans la nuit de lundi à mardi on a découvert sur la voie 
droits de la ligne du chemin de fer d'Arras à Amiens, 
au-dessss de la gare d'Actuel, le cadavre d'un homme 
dont la mort paraissait remonter à quelques heures. 

On trouva aussi un peu plus loin un autre homme 
fortement contusionné et dont l'état inspirait quelque 
inquiétude. 

D'après les constatations, on suppose que l'homme 
qu'on a retrouvé mort, et qui n'est antre qu'un gardien 
de sémaphore, a été tamponné vers minuit, ainsi que 
son ami qui l'accompagnait, par le train partant d'Arras 
sur P.i is à 11 h. 18. Tous deux ont été transportés à la 
gare d'Achiet et les familles ont été prévenues. 

Vêtements pour hommes tont taita et sur mesure 
Yor Maison A.   FBVBIBR et   O';  1S-18, m* Neuve,   LILLB 
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NOUVELLES   MILITAIRES 
Création d'un régiment d'infanterie. — Le minis- 

tre de tesuerre a déposé sur le bureau de la Chambre 
un projef de loi demandant la création d'un nouveau 
régiment d'intenteris snbftivisionnaire. Ce régiment est 
destiné â compléter l'organisation du 15e corps d armée à 
Marseille qni ne compte sur son territoire que 7 régi- 
ments d'infanterie de subdivision, le 8e régiment étant 
détaché en Corse. • A   .  ,, 

Lasubdivisieu de Marseille a deux régiments territo- 
riaux et n'a qu'un  s?ul régiment d'infanterie. Le projet 

T.* ténuhllsi asmnat de   1 amiralat.  — M. ijarpey 
mïuïaûs do 1* mariftev n'été entendu par la commission 
parlementaire de la marine, sur son projet de réorgani- 
sation des cadres de la marine. 

HéDondant anx injonctions soulevées contre lerétsbhs- 
«ent   de la dignité d'amiral. M. Barbey a  toi^°bse£ 

ver que ai, danïrarmée de terre, il n'es*! 
jnarfchaux,   ce grade s'est pas supprimé. en réalité. 

On nous écrit de Bruxelles : 
— La défense du territoire. — L'Etoile Belge a 

interrogé plusieurs offici rs généreux, MM. de Renette, 
Kaepper, Lambert, Maréchal et d'antres pour avoir leur 
opinion sur la sécurité que peut inspirer l'armée belge 
au pays, au point de vue de la défense du territoire,dans 
le cas où une armée étrangère voudrait violer sa neu- 
tralité. Cette question est aussi intéressante pour h 
la France que ponr la Belgique, car nous sa- 
vons que dans une guerre contre l'Allemagne, celle-ci 
n'hésiterait pas à marcher sur tons les traités,si un inté- 
rêt stratégique l'y engageait. Nous ne pouvons être ras- 
surés sur sa bonne foi qu'autant qu'une armée sera ca- 
pable de la lui imposer. 

Or, de l'ensemble des témoignages recueillis il résulte 
que les généraux interrogés sont unanimes pour décla 
rer que la situation militaire du  pays est manvaise, et 
de nature à inspirer les plus vives inquiétudes. 

Ils soutiennent qu'au moment de la mobilisation on ne 
pourra pas réunir les 130.000 hommes sur lesquels 
compte le gouvernement, et ils ont l'intime conviction 
que eet effectif — alors même qu'on l'obtiendrait — se- 
rait insuffisant pour assurer la défense et la neutralité. 
L'effectif indispensable «et fixé par eux 4 190.000 ou 
180.000hommes, non compris une réserve de recrute- 
ment en rapport avec cet f ffactif. 

TJn trait d'amour maternel. — Il parait que samedi 
— je liens ce fait d'nn officier du palais — on vint dire 
â là comtesse de Flandre, qui se trouvait près da corps 
de son malheureux fils, que la princesse Henriette pa- 
raissait étrangement inquiète, qu'elle avait peut-être 
surpris quelque chose de l'agitation du palais et deviné 
qu'on lui cachait un malheur. 

La comtesse eut alors nn de ces mouvements héroï- 
ques comme seules les mères i.ont capables d'en avoir, 
elle voulut sgir violemment sur l'esprit de la princesse 
lui enlever tout soupçon... et elle entra riant dans la 
chambre de sa fille I Quand elle en sortit quelques mi- 
nutes plus tard, la jeune malade était rassurée, mais 
la malheureuse mère, brisée par cet effroyable effort, 
tomba dans une syncope qni se prolongea d'une inquié- 
tante façon, v 

Fédération ouvrière anti-socialiste — La semaine 
dernière, s'est constituée, a Garni, une Fédération ou- 
vrière des Sociétés antisocialistes. Elle est ouverte, aux 
termes de eon article premier, é toutes les associations 
ouvrières qui ■ considèrent la Religion, la Famille et la 
Propriété individuelle comme les bases nécessaires de la 
société ». 
-v 

EÏATCIVIL - actVJBAlJL. - Déclaration* M natfanct* 
du 28 janvier. — Maria Craynest, rue du Tilleul, cour Delroe, 
3- — Ausuetine Looufier, boulevard de Metz, maison Lestienne, 
16. — Charles Nifle, Quai de Oravelines. — Thérèse Qaufet, 
rue Vauban, 19. Mariages. — Jules Stichelbaut, 21 ans, me- 
nuisier, me de la Lys, 28, et Bulali» Delbeke. 28 ans, sans 
profession, rue Meyerbeer, 17. — Victor Lalleinaud, 25 ans, 
caoutchoutier, à Comines, et Marie Dubart, 27 ans, fleuriste, 
Grande-Rue, 81. — Victor Delattre, 26 ans, employé de com- 
merce, à Tourcoing, et Sidonie Pietin, 20 ans,, tailleuse, rue 
Perrot, 3. — Déclaration* de décès du 98 janvier.- - Marie 
Quilbert, 76 ans, rue de l'Hommelet, maison Mullier, 4. - 
Adrien Rose, 66 ans, rue Philippe-le-Ben. — Emma Daris, 2S 
ans, Hôtel-Dieu. — Henri Comilie, 1 an, rue en Luxembourg. 
36. — Kints, présenté sans vis, rua de Lannoy,  fort .Dosant*. 
— Octavie Verhust, 49 ans, rue de Toureoios, 119. — Kachel 
Dubois, 11 mois, rue Saint-Quentin, 81. — Léonard MarUns, 39 
ans, Hôtel-Dieu. 

TOVSCOIira. — Déclarations de naissance* dm *7 janvier. 
— Julienne Delacroix, me du Blanc Seau. — Jeanne Desnea- 
lin, me de la Marliêre. — Désiré Vanoverschelde, me dn 
Chéne-Houpline. — Jules Bossells, rue dn Tilleul. —Du ts 

— Céline Desreuminx, à l'Epinetta. — Herman Ssifert, rue da 
Qand. — Albertiue Coussens, ras de la Marliêre. — Jeanne 
Barbe, rue Jean Legrand - Joseph Bettens, rue dn Tilleul. — 
Palmyre Jacquart. A la Manière, — Marie Leclercq. m* de la 
Croix-Rouge. — Virginie Lechantra,. rua de la Croix-Bonn». — 
Georges Lampe, rus de la Blanche-Porte. — Mariages. — 
Georges Wattinne, 21 ans, négociait, et Marie Desurmont, 20 
ans, sans profession, — Augustin Léman, 23 ans, trieur, et 
Maria Roussel, 81 ans, couturière. — Déclarations de décès du 
28 janvier. — Louis Cornaerd, 2 ans, rue du Petit-Village. — 
Carlos Delnenfoourt, 1 an 4 mois, aux Oricns. — Gabrielle 
Ameye, 4 ans 6 mois, rue dn Calvaire. Achille Degezel, 16 
ans. rue de la Belle-Vue. — Philomène Beaoq, 2 ans 5 mois, rce 
de Paris. 

CONVOIS FUNEBRES k OBITS 
Les amis et connaissances de la famille MARIB-VUBHABST 

qni, par oubli, n'auraient pas roc» de lettre da faire-part dn 
uèoès de Dame Oc avie-Bugénie VBBHABST, dêoédfe à Rou- 
baix, le 28 javier 1891, dans sa i'» année, a imin'strée des 
Sacrement* de notre mère la Saint -Eglise, sont prias de consi- 
dérer le présent avis comme en tenant lien et de oten vouloir 
assister aux Convoi t Service 8o'en els quLft ront lieu le ven- 
dredi 30 courant, s. 9 heure?, en l'église Saint Joseph, à Rou- 
baix. Les Vigiles seront ciisntéas le jeudi 2V, a 5 n>ur«B. — 
L'assemblée a 1* maisou mortuaire, ras de Tourcoing, 118 
(débit de tabac). 

Les biais es connaissances de la îamiïl. OUDART-LEGRAND 
qui, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre do faire-part du 
décès de Dame Marie LEGRAND, décéd'e A Roubaix, le 29 
janvier 1891, à l'âge de 47 ans, administrée des Sacrements de 
notre mer. la Sainte Eglise, sont prho de ooiisidèrer le présent 
H--IB comme se ten&nv lieu st ic bien «saisit assister aux 
Convoi et Servie;s Solennels, qui auront lieu le samedi 81 cou- 
rant, à 9 heures, en l'église Saint-Marin, & Roubaix. Les Vigi- 
les seront chantées le vendre li 80, à 4 heures !{S. — L'assemble* 
à  la maison mortuaire, me St-Qeorgas, 27. tiMi. 

Un Gbit solennel du mois sera eolèbré en l'église Saint- 
Martin, à Roubaix, le veudiedi 30 janvier 1891, & 9 usures, pour 
le repos de l'ame de Monsieur Jean-Bapt ste-Aulaire FOI- 
GNON, T. ni de Dame Elisabeth-Justine HUE'!', décédé à Rou- 
baix, le 26 décembre 1890, dans sa 73* année, administré des Sa- 
crements da notre mère la Sainte-Eglise. — Les personnes 
qni, par oubli, n'auraient pas reçu de lettre dn faire-part, sont 
priées fie considérer le   présent avis comme en tenant iien. 

M. Toutée et le « XIX' Siècle » 
Paris, 28 janvier. - Le XIX' Siècle a été poursuivi 

aujourd'hui devant la 9e chambre correctionnelle de la 
S')ine pour publication anticipée de l'acte d'accusation 
dans l'affaire Vladimiroff. 

Au moment où la cause a été appelée, M. Giet, gérant 
du XIX' Siècle, a déposé des conclusions tendant à la 
récusation du président de la 9e chambre,M.Toutée,pour 
cause de suspicion légitime. 

M. le substitut a pris alors la parole et a conclu au re- 
jet de cette demande. Conformément & ces conclusions, 
M. Toutée a donné lecture d'un jugement repoussantla 
demande du gérant du XIX' Siècle et décidant qu'il 
allait être statué sur le fond. M. Giet a alors déclaré 
faire défaut et s'est retiré. 

Le Tribu îal l'a condamné à 300 francs d'amende. 

L'HISTOIRE AU JOUR LE JOUR 
se JANVIER 1780 

LE TRITON 
Surcouf a 22 ans, il n'est pas même encore reçu capi- 

taine au long cours et commande pour la première fois ; 
Sarti de l'Ile de France le 4 septembre pour un voyage 
e commerce avec un simple congé de navigateur qui ne 

l'autorise qu'à se défendre, il a été attaqué et a pris son 
assaillant ; le 19 janvier, prévenant une attaque de trois 
navires anglais, il les a capturés, et a passe avec son 
équipage sur l'un d'eux, le Cartier, petit schooner pi- 
lote de 4 canons ; le 28, il a pris(un trois-mâts au fond 
du golfe du Bengale et s en retourne de conserve 
avec lui, n'ayant plus à son bord que 19 hommes, lui 
compris, quand apparaît le 29 un gros navire de l.oOO 
tonneaux, portant 26 canons de 12 en batterie et quel- 
ques autres sur son port ; le croyant monté par de sim- 
ples lascars, il arbore pavillon de pilotes et met le cap 
dessus ; l'Anglais s'arrête et l'attend, mais quand Sur- 
couf s'aperçoit enfin qu'il est monté par un nombreux 
équipage européen, il est trop tard pour fuir, il est déjà 
sous la volée.de ses canons dont une seule bordée suffi- 
rait à le couler, il n'a plus dv. choix qu'entre la victoire 
la mort ou les pontons. 

Il fait cacher ses hommes, n'en gardant que deux à ses 
côtés, arrive ainsi jusque sur le flanc droit de l'arrière 
du Triton, hisse tout a coup pavillon trie lore, fait fen à 
mitraille de 2 canons, et déjà six Français, enragés sont 
sur le gai Jard d'arrière de l'ennemi ; lo Schooner comi- 
nuaot son aire, élonge le flanc droit de l'Anglais ; faute 
de grappins, un matelot s'élance sur l'avant du Triton 
avec une corde qu'il lie à ses haubans, pois ne laissant 
que deux hommes a son bore, Surcouf se précipite avec 
le reste sur les Anglais. Eu peu de minutes, il est maître 
du pont, le capitaine anglais est tué et ses matelots re- 
foulés dans l'intérieur du navire. Surcouf fait aussitôt 
fermer sur eux les écoutilles et rabattre les matelots des 
sabords. 

Emprisonnés dans leur batterie, les Anglais pointent 
de b*8 en haut un canon pour défoncer le pont sous les 
pieds des Français; mais Surcouf l'a deviné; il fait rou- 
vrir la grande écoutiile du milieu, crible de grenades les 
Anglais qni veulent en sortir, et, lo canon pointé étant 
visible par cette ouverture, six tireurs abattant tout es 
2ui tente d'en approcher. Enfin, an bout de trois quarts 

'heure, l'ennemi se rend, et alors, — chooe inouïe — 
les 16 Français survivants voient défilai un & nn de- 
vant eux, 150 marins anglais, ou du moius ce qui en res- 
tait, car une quinzaine avaient été tués et une cinquan- 
taine blessés. Surcouf les traita, ainsi que les passagers 
et les dames, < avec une exquise politesse et les atten- 
tions les plus pi évenantes », de l'aven même du journal 
officiel de l'Inde, les transborda sur sa prise de la veille 
et les renvoya, libres sous bimple condition d'échange, â 
Calcutta. 

Surcouf rentre triomphalement à Port-Louis sur le 
Triton, pavillon anglais à la traloe, ce fat pour l'y voir 
confisquer avec ses antres prises, sons prétexte qtr*it 
n'avait pas de lettres de marque, mais un simple congé 
d? navigation! Le tout fut vendu 1 700.000 francs au pro- 
fit de la République. Surcouf fnrieux dut perdre 14 mois 
i venir demander justice en Europe; la France et l'An- 
gleterre retentissaient comme l'Inde du bruit de son 
fabuleux exploit, la restitution fut ordonnée et Surcouf, 
ajoutant la générosité à la gloire, fit sur sa créance 
abandon à l'Etat do un million quarante mille francs. De 
pareils hommes sont de ceux dont peut justement se 
montrer fière une nation. 
 ; -*. 1—i  

VARI 
LE NID DE FAUVETTES 

par Léon Brésil 

Ils se rencontrèrent nn lundi d'avril. Elle allait a 
petits pas à eon atelier do lingère. Lui flânait, fatigué 
do la « nooe de la veille ». 

Rien de plus charmant que cette jeune fille, vêtue 
d'indienne et de grâce parée. 

Un bouquet, qu'elle tenait à la main, lui échappa. 
par méfrarde. 

Claude ramassa les fleurs, et avec gane, plein do 
gaucherie, il présenta le bouquet à celle qui l'avait 
laissé tomber.. - 

Et, comme les violettes étaient eapousaiérées, il 
ajouta : > 

— Votre bouquet ne vaut plus rien*., mademoi- 
selle. A peine est-il bon à se dessécher dans ma po- 
che. Laissez-moi vous en offrir un second. 

Etle refusait; mais Claude ne l'écoutait déjà pins, 
et il achetait d'autres violettes a I'éventair'e d'une 
fie v ri» te. 

Les deux jeunes gens n'avaient plus de méfiance 
peur l'autre. Ils marchaient maintenant côte k côte 
comme des amis. 

— Je me nomme Claude I 
— Moi, Louise I 
— J'ai vingt-cinq aas. 
— J'en ai dix-huit. 
— Je suis oiseleur, rue de Turenne. 
— Moi, lingère, rue Saint-Antoine t 

;:wv ._.-■ 

de 

— Je n'ai pas de famille. 
— Je suis orpheline. 
— Vous feriez une excellente ménagère. 
Le silence  devint profond outre Claude et Louise. 
Le jenne homme craignait d'avoir été ridicule. 
1j* J«OBO fille   se demandait s'ils   se   moquait 

Personne ne lui avait jamais parlé d'un toa ai 
sincèrement ému. 

— A demain, loi cria Claude. 
— A demain, répondit-elle machinalement. 
Le lendemain et les jours suivant, Claude, dès 

quil avait   achevé   sou travail, passait   et repas- 
sait   rue   Saint-Antoine   devant    la    boutique 
Louise. 

Denx   mois   après, Louise   et    Claude   se 
riaient. 

II 

Sur la cheminée de la mansarde, sous un globe de 
ven-e, deux bouquets de violettes desséchés. 

11 y a un an que Claude et Louise sent mariés, et lo 
bonheur les a favorisés. 

La jeune femme est mère. Elle promène dans ses 
bras un petit garçon qui bégaie. 

Mais, depuis doux jours, 1 enfant a perdu de sa 
gaieté. Ses mains sont chaudes..Son œil est brillant. 
La fièvre le ooneume et, au lieu de sourire à sa mère 
le bébé pleure. 

Louise attend le retour de Claude avec impatience. 
La journée a été mauvaise, et le père y portera 

peut-être remède. Il en sait plus long, lui, qu'une 
pauvre femme l 

L'ouvrier frappe k la porte. 
-Cestlui! 
D'un bond, eUe est «buM sosbras. 
— Noire petit est bien ma.a. 'o. 
Claude, après avoi» mis sa rude main de travailleur 

sur le front de l'enfant, ne savait que dire. Ahuri, 
suffoqué de larmes qu'il ne voulait pas laisser couler, 
il finit par prendre sa oasquptte et, après avoir 
rassuré Louise d'uu mot, il courut chercher un méde- 
cin. 

Le docteur se fit attendre. Il hocha la tête et pres- 
crivit une potion dont l'enfant ne put boire qu'une 
cuillerée. 

Voici le jour et ses premières clartés. L'orvrier et 
sa compagne n'ont pas dormi de la nuit. L'enfant 
semble dormir dans les bras de sa mère. 

— Mets-le deno dans son berceau, hasarda Claude. 
Et la mère  allait   obéir,   mais,   tout à coup, elle 

s'aperçut que l'enfant était mort. 
Il dormait dans ses bras son dernier sommeil* La 

maladie lavait tué. 
Des amis venus à l'enterrement se rangent derrière 

le petit cercueil, qu'il» accompagnent jusqu'au cime- 
tière; puis, la dernière pelletée de terre jetée, ils 
disent courage au père et à la mère. 

Du courage, il en faut ! 
Dn courage, il en faut ! 
Le bonheur a quitté la mansarde depuis que l'en- 

fant est au cimetière. 
Claude a dépensé toutes ses économies. Il a acheté 

au « petit » une concession temporaire qu'on renou- 
vellera dans cinq ans. 

Le bébé dort lé, tranquille, au milieu de tombes 
d'autres enfants, qni se ressemblent toutes avee leur 
entourage peint en blanc et leurs ornements de perles 
identiques. 

A mon garçon ! —  A ma petite fille ! 
puis des noms d'enfsnt que les mères répétaient avec 
des désinences tendres, et, au-dessous de leur âge, la 
date du jour où leur âme s'est envolée vers des régions 
inconnues. 

Tous les jours, Louise viei i, pieusement, visiter 
cette tombe, et, le dimanche, tca maii l'accompagne 
à ce pèlerinage. 

IV 

L'hiver s'était écoulé ainsi, sombre et triste. 
Bientôt, pour le second- anniversaire du mariage de 

Claude et de Louise, le printemps reparut avec son 
soleil revivifiant. 

Le cimetière lui-même prenait us autre aspect. L'air 
devenait plus pur, moins acre, saturé d'émanations 
de fleurs, et les tombes paraissaient- moins tris- 
tes. 

Louise vient chaque matin apporter quelques fleurs, 
sur la terre où repose son enfant. 

Un matin d'avril, alors qu'elle était entrée la pre- 
mièie parmi les visiteurs matinaux dans le cimetière, 
après avoir remué un peu la terre humide de la tombe 
et arraché quelques plantes parasites qui grimpaient 
auteur des couronne», elle heurta, en se relevant, un 
rosier que Claude avait planté, il y avait six mois. 
Comme les branches la frappaenit en plein visage, la 
jeune femme entendit les piaillements d'oiseaux dont 
le nid s'aro-boutait entre deux branches. 

Louise resta longuement attentive,comme stupéfiée 
devant sa découverte. 

Le nid était fait de mousse de brins d'herbes re- 
cueillis sans doute snr la tombe d'elle-même. 

Il contenait encore un petit oiseau, le dernier venu 
Les antres s'était déjà envolés. 

Louise, tout à coup, prit le nid, à pleine mains, et 
l'enveloppant dans son mouchoir, elle quitta le cime- 
tière à la hâte, jetant de temps en temps un regard 
en arrière, comme si elle eût commis un méfait : ne 
volait-elle pas quelque chose qui ne lui appartenait 
pas, quelque chose de précieux. 

Le lendemain, le nid était placé religieusement sur 
la cheminée de la mansarde, à côté des denx 
bouquets de violette, les reliques de Claude et de 
Louise. 

Le petit oiseau — une fauvette — sautillait dans 
une cage que le mari était allé acheter, à la hâte, pour 
satisfaire le caprice de sa femme. 

Les jours s'écoulèrent. Au bout de quelques mois, 
l'oiseau chantait. 

Et, maintenant, les yeux de Louise sont moins 
souvent noyés de pleurs t ,1 semble que la fauvette, 
née sur la tombe de son enfant, ait rendu à la pauvre 
mère  une parcelle   de l'âme envolée ! 

LéON BRéSIL. 

CHOSES  ET  AUTRES 
Thermidoriana! 
Mon premier sert à coller u.x métal précieux» 
C'est IK, puisque Incolore. 
Mon second à des tics, mais en petit nombre. 
C'est Tsn, puisque Thérapeutique. 
Mon troisième est nn chat. 
C'est DIT, puisque Disséminé. 
Et mon tout c'est le drame de Sardoa t 

In ter dit 

Une définition, déjà ancienne, qni résume, en deux 
vers, l'Idée dn Thermidor de Victorien Sardon : 

89-93 
Ils nous ont éclairés, chaenn à sa façon : 

Qae l'un soit nn exemple, et l'antre une leçon I 

On sait quelle difficulté a'éprouvée M. Jules Claretie 
pour composer son spectacle, le jour de l'interdiction de 
Thermidor. 

C'était pourtant bien simple. En remplacement du 
drame proscrit par une inexplicable fantaisie de la Ré- 
publique, une pièce s'imposait : 

LUS   CAPRICES DE MARIANNB 

CONTEE '-s Rhumes, Grppe,   Uronclr- 
. _  <««, Irritations de Poitrine et 

dé Gorge, le Sirop et Is Pâte pectorale da Nafé de 
Delangrenier possèdent use efficacité certaine, cons- 
tatée par la majorité des Membres de l'Académie de 
Médecine. Sans sels d'Opium, tels que Morphine eu 
Codéine, ou les donnera sans crainte aux enfants 
atteints de toux ou coqueluche. Dépôts dans les Phar- 
macies. 25235 

LISTE DES MAISONS ADHÉRENT! 
A. L'UNION DBS ACHATS 

K. A. CAOUTCHOUC (CONFECTIONS).   — Roubai»'. 
•y»ii«%o»THTi«l>y>fcra 9ftj rue Pellart.    . ■ 

CHAPELLERIE.   -    RoubaUv: MM.   Bourgeois 
Petit. 115, rue de l'Epenle,  Oscar Lecomte. 7. rue 
Neuve ; Ployette, 99, rue du Fontenoy. 

CHARBONS. — Roubaix : MM. Roger. 17, rue 
Jacquart. — Tourcoing .- MM. Treischer et fils, 14, 
rue des Piats. Horent et Desbcmnets.rue Notre-Dame; 
Madame veuve Florin Wattel. 164. rue de Paris. — 
Croix :   M. Duvivier, «ne do laFonderie. 

CHARCUTERIE. - Roubaix: MM. Bernard. 18, rue 
du Curé ; Liévrauw, placé d'Audenaerde Philippart, 
6. rue du Vieil-Abreuvoir ; Vermeeich, 69, rue du 
Tilleul. 

CHAUSSURES. — Roubaix ■ MM. Coucke, 18 bis, 
Grande-Rue ; Ed. Delvarro, 29, rue Choiseul ; Lefeb- 
-vre. 68, rue Watt; Jules Matton. 29, rue de Lorraine ; 
Lèopold Mercier, 51, rue SaiEt-Joseph.—-Tourcoing : 
MM. Achille Scamps 7, rue de Gand; Jules Dermaux, 
102. rue des Piats. — Croix : MM. Albert Auber, rue 
de Roubaix; Michaux, rue de Lille. 

CHOCOLAT ET DRAGÉES. — Roubaix : M. Do- 
craene, 168, rue des Longues-Haies ; M»' Mys, 2, rue 
des Arts 

CONFECTIONS   POUR   HOMMES.   —   Roubaix 
M. Wattel-Lefebvre, 65.  rue de l'Epenle.        Tour- 
coing : M.Henri Saloirion (Aux deux Nègres), 22, rue 
de Lille. 

CONFECTIONS POUR DAMES. — Roubaix : M"~ 
Corner, 5 bis, contour St-Martin. 

CONFECTIONS POUR ENFANTS.—Tourcoing: M" 
Achille Scamps.7 rue de Gand. 

COURONNES MORTUAIRES. — Roubaix 
Cornille, place Chaptal 

DENTS ET DENTIERS. —   Roubaix :   M. 
Rousseaux. 37, rue du Collège. 

EPICERIES. — {Pour tous les articles sauj 
sucres blanc et candi, le sel, les cristaux, 
mettes, le pétrole et Vamidon), Roubaix : 
lier, 75, rue du Tilleul; Calier Relof, 11, 
Gare; Delannoy, 81, rue Descartes; Lemoine Bande- 
-voir, 146. rue du Collège; Tiberghien, 174. rue de 
l'Epenle; Orange. 18, rue de Coudé; Oucar Florin, 
place du Trichon; Mme veuve Tonneau, 120. rue des 
Longues-Haies. — Tourcoing : M. Bouse, 123 rue des 
Piats; Mme veuve Demay, 9, rue de Lille. — Croix : 
MM. Beoomble, 65, rue du Trocadéro; Duvivier Le 
may, rue de la Gare. 

FAÏENCES. — Roubaix : M. Pille Pille, rue du 
Curoir.   

FLEURS ARTTFI HELLES.—Roubaix : M. Coppim 
34, rue Neuve. 

FLEURS NATURELLES. — Roubaix ; M. Calier 
Relof, 11, rue de la Gare. — Croix • M- Apollinaire 
Honores. Grande-Rue. —<■ Mouveaux : François De 
lombaerde horticulteur. 

FOURRURES. Roubaix : M. Delisse-Thieffry. 
77, rue  de  la   Fosse-aux-Chênes. 

GANTERIE. —Roubaix : M. Reix. 41   Grande-Rue. 
GRAINES ET PLANTES SECHES. - Roubaix : M. 

Lassée-Tourelle, rue de la Gare. 
(Nous publierons demain la liste des autres pro', 

fessions.)  fÊÊÊ.  

fiOFFIN et GABEREL 
48, Rue de l'Epenle, Roubaix 

ENTREPRlSiGENMALE 
DE BATIMENTS 

I MAÇONNERIE, DALLAGES, CITERNAGES 
PIERRES & MARBRES 

SIMILI PIERRE,   PLAFONNAGE 

Assurance T FEU t YOL 
Les Coffres- 

Forts GRUSON 

: M.Paul 

et Mme 

les 
les allu- 

Bou 
rue  do la 

QUAND THEATRE DB ROUBAIX.. — Direction : M Thierry. 
— Bureaux à 7 h. 1|2. — Rideau à 8 h. .T.. — Jeudi 29 
janvier. — A la demande générale, 3e et dernière représentation 
de l'immense succès de : MANON, opéra-comique en 6 actes et 
6 tableaux, paroles de Meilhsc et Philippe Qille, musique de J. 
Hassenet. Au 3e acte, Le Ballet du Roi. 

THEATRE OS ROUBAIX (situe rues Richard- Lenoir st Arehi. 
mède). — Direction : Mme Vve O. Deschamps. — Bureaux 
*>■ 6 h. 1(8. Rideau à 7 h. 0\0 Jeudi 29 janvier 1891. — Spec- 
tacle extraordina re. Se représentation de l'immense succès : 
LE PUITS QUI PARLE, pièce à prand spectacle, opéra-comi- 
■que, féerie en 3 trois actes et 6 tableaux, de MM. Beaumont et 
Burani, musiqne de H. Edmond Audran. — 3e représentation 
de l'immense succès : L'HOMME AU MASQUE DE FER, drame 
en 5 actes, de MM. Arnould et Fournier. — Ordre du spectacle : 
1. L'Homme au Masque de Fer ; 3. Le Puits qui parle. — Prix 
des places ordinaire. 

I ._■  I ... I il 

A. BOUTRY, ENTREP 
Sfl, rue de l'BSsperance 

ROUBAIX 

TRAVAUX PUBLICS ÂTÂRTICPUURS 

PAVAGES. Mes i Graviers 
VOIES     FERWÉES 

NIVELLEMENT & TERRASSEMENT 

COUVERTURE 
Zinguerie & Plomberie 

tout   en  fer   et 
blindés   d'acier 

NOUVELLE   FERMETURE 
Fabrique et Magasin, 21,   Rue Royale, 21, LILLE. 

24953 

AUX 

E.   LANDAUER 
16, Rue du Vieil-Abreuvoir, 16 

ROUBAIX 

SPECIALITE DE BLANC 
Trousseaux et Layettes 

FABRIQUE DE LINGERIE 
et Broderie i la main 

k Jrlemiremont (Vosges) 

Nous ayons^l'avantage d'informer notre  honorable 
clientèle  que nos assortiments ponr cette saison 
sont empiétement terminés et que nous avens actuel- 

lement en magasin un immense choix de mo- 
dèles nouveaux et des plus variés pour 

TROUSSEAUX ET LAYETTES 
ainsi qu'une quantité considérable d'articles pour 
enfants, tels que : 

Robes blanches et couleurs, Ta- 
bliers, Douillettes et Pelisses cache- 
mire, Robes de baptême, etc., etc. 

CHOIX   MAGNIFIQUE 

DE RIDEAUX EN TOUS GENRES 
SPÉCIALITÉ 

DE LINGERIE FINE 
GRAND ASSORTIMENT DE 

DRAPS ET TAIES BRODÉS 
■s*-x"i SE    exoeptionnele 

BRODERIES EN TOUS ŒES 

Dépôt de Toiles des Yosps 
LINGE DE TABLE 

garantis à  l'usage 

CHIFFRES ET BRODERIES 
A   FAÇON 

La Maison des Fabriques Parisiennes, 
connue depuis de nombreuses années, à pour principe 
absolu de «rendre entièrement de confiance 
les articles les pins soignés et les mieux 
assortis à des conditions de bon marché 
exceptionnel. 

PRIX-FIXE  marqué en chiffres contins. 

16, rue du Vieil-ALreuyoi?, Rouhaix 

MARCHES   A   TERME 
Cours du 29 Janoler 1991 

LAINES PEIGNÉES 

ROUBJiiXTevRca i xa 
MOIS 

de 
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Cote 
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TYPE A B 
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Cote 
précéd 

Cota 
dujoiur 

Cota 
préoéd 

Cota 
dajoar 

Allemands B Allemand* M 

Cota 
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dajoar 

Cote 
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\» 
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45 
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(par voie télégraphique) 

TYPE  B 
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Janvier...   . 
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{par mUe télégraphiaue) 

Paigaehtds 1» Platu et de» rsTrmgsjsyT 

TYPE   I 
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Cote 
préoéd 

Cote 
dfcJMT. 

TYPE  2 
<|ual. oeoiaate 
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irtMaottUe 
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dmjoor 

•*"■>•• . • • •"  *' 
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4.40 

4.35 
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5.7« 
5.75 

TYPE   C 
Quai, second" 

à trame 

Cota 
précéd 

Cota 
dujonr 

LAINES BRUTES 

LE HAVRE 
par télégraphe 

B.-Ayres 
Prima b. cour. 

S6 0/0 

Cote 
précéd 

Cote 
dajoar 

ANVERS 
st   télégraphe 

B.-Ayres 
Prima courante 
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